
u  VISITE DE M. ACHARD 
DANS LE  NORD DE L A  FRANCE

s u m  DK LA FREMIXRX PAOK

M. Fem»nd C«rles. préfet du Nord, l portant leurs produits qu’aux mar- 
et M. Oamiy. secrétaire Kénéral dcichés contrôlés et sux comités otti- 
li Préfecture, étaient évidemment!ciels de gestion établis. Le temps 
prCwnts à ces entretiens. Idu c Marché noir » doit cesser.

A 11-h., une nouvelle conférence I » J ’al dit at répéta à tous au* I« 
ae <léroulaU au siége de l’Oberfeld-1 pays avait v4cu d'illusions «t qu« la 
katnmandantur. sous la présidence de: pira IMusian serait aujourd’hui d* 
M. te Oénéralleutnant Niehoff. | croira qua o’ast dans la r*glins dc 

A  lt h. JO. à la Préfecture du Nord. I libarté «t da facilités qu’ll pourrait 
daM  la salle du Conseil OénémI.lsa tirar d’affairas. 
un» nouvelle assemblee réunissait,! M. Achard nous communique 
autour du aecrétaire d'Etat. tous les'ensuite ses Intentions. Sur place. 11 
raorèaentants des organismes agri-'a étudié les problèmes de l'approvi. 
eoiaa et commerciaux des deux dp- sionnement en viande, produits lai- 
paRements. pour mettre au point i tiers, pommes de terre, légumes 
laa problèmes discutés en ces deuxfsecs, dont il annonce une amélio- 
Joum^es d'études. ¡ration prochaine. Le secrétaire

Feu apréa. dans l’appartement de'd'Etat va. d'accord a\ec les préfec- 
tt. le Préfet du Nord, le ministr» I tures du Nord et du Pas-de-Caiais 
recevait dans l’intimité les reprp-, Poursuivre, accélérer même l'exa­

men des « taxations » et « mar­
ges » ; maa. par contre, il réclame 
de tous les ravitailleurs de l'agri­
culture et du çgnmerce une disci­
pline de plus en prus^orte 

» Il manque au pays, précise-t-11, 
27 %  de ses besoins pour l’alimen­
tation, ces 27 %  représentant nos 

.importations d’autrefois. Nous ne 
,  , ,  Idisposons plus que du tiers de la

M  Ia  d'avant-guerre en
m .  le  U e n e r a i i e U i n a n i | c o r p s  iras «  viandes, si donc nous 

voulons une amélioration du régime 
actuel, et la récolle prochaine qu’on 
espère bonne, c’est possible, il ne 
p«ut plus être question de méthode 
de facilités.

» Je promets 6. la population une 
répartition plus fréquente, plus 
abondante de produits rationnés.

wntanu de la presse 
A lt h.. M. Achard quittait Ulle 

pour rejoindre Paris.

M. ACHARD, 

Secrétaire dïtat chez

NIEHOFF
Ainsi que nous venons de le si­

gnaler. M. Achard avait tenu, au 
cours de sa visite dans le Nord, 
à »’entretenir avec M. le Géneral-

'*One cin“ œ très courtoise 
en effet déroulee à lOberfeldkom-
mandantur, en présence de M. Fer- controie stnct de la ré

°^ iv W 8 « “ quest?ons'^relatives au' * veillerai personnellement.
i .  Continuons donc, dans la

latlc^ ainsi qu’aux 'améllora’ïíon¡'d^iP“ ^̂ ^̂ ^̂

r^in"on.“ 'ir ‘secTtai7e Nord si éprouvée
èodaervera un excellent souvenir.] 
c car. nous a-t-tl déclaré, elle est leI» c(i;aicriiicixc wuiu liviis i<iaauicri

Isur l’avenir à propos des viandes 
Son intention, c’est de nous envoyer 
des produits d’autres départements

Le conflit entre 

le Pérou et l’Equateur

Un vrand malaicc rèK»e 
à Washinittoii

Washington. 8. — Lei hOBtilltis 
entre le Pérou et l’Equateur ont 
provoqué le plus grand malaise 
dans la capitale fédérale.

M. Welles. soua-secrétalre du Dé­
partement d’Etat. a déclaré i. la 
conférence de presse que le Gouver­
nement de l’Equateur lul avait 
communiqué officiellement son avi» 
lundi, au sujet de l'incident, mai» 
que le Pérou ne lui avait encore 
fait parvenir aucune communica­
tion. de sorte que. provisoirement, 
il lui était Impossible de prendre 
position.

M. Welles a ajouté :

« Dès aujourd’hui, cependant. Je 
puia dire qu’un incident de ce genre 
entre deux pays américains voi­
sms. est extrêmement regrettable 
ct même doublement regrettable eu 
égard à la situation Internationale.»

Le sous-secrétaire d’Etat a sou­
ligné que les républiques américai­
nes avaient élaboré et approuvé de 
nombreuses méthodes, afin d’apla­
nir pacifiquement des différends 
pouvant surgir entre elles : U a 
rappelé que. récemment, précisé- 
mentdans ce cas. le Gouvemement 
des Etats-Unis, conjointement avec 
l'Argentine et le Brésil, avait of­
fert sa médiation.

Avant de nous quitter. M . Achard 
également voulu nous rassurer

A 18 h.. M. le Secrétaire d’Etat 
quittait LiUe pour rejoindre Paris 

R. L.

iwélude de futures conférences.

LE BUT DU VOYAGE 

D’ÉTUDES
M. le secrétaire d’Etat Achard a 

donc voulu, mardi, en fin d'aprè.«̂ * 
midi, recevoir les représentants de 
U  presse et leur faire connaître le 
but de ce voyage d'études a travers; 
lea populations laborieuses du Nord 
•t du Pas-de-Calais. i

M. Achard a tenu à prendre 
contact avec les administrations et 
ormni»mes qui président au ravi-: 
tainement. recueillir d'eux leurs de-| 
sldsrata. discuter avec leurs repré- 
•entants accrédités et leur montrer | 
auHi ce qu'il y a lieu d'entreprendre i 
A ravenlr pour améliorer la si-, 
tusition,

c L ’examen auquel Je viens de pro-l

S3S'î °S.Î;î £ ,ïs:?d?;sien Syrie et au Levant

Uooa et même certaines doléances. ! 

i j

nSœ^*^ off'ci^^“''dépanemlnt^x>'*‘“  atteints par t:et ordre 
apportent à leur tâche le dévoue-, 
ment ainsi que le sens de l’intérêt 
général, permettant d'espérer une  ̂
amélioration progressive des mé-{ 
thodes emplovees, l

» Bappelez'-vous l’été 1940. Rien .
n'ojüstait. Le rationnement était in-‘ 
coMiu lA  situation ne nonvait
dm»r II fallait oreaniLr Nous, ses irançais declarent, au sujet de 

fiit'e™fmb°;^unSant na’ i>» *‘Wation actuelle, ce qui sui. ’

LES HOSTILITÉS 

EN SYRIE
(SUITE OE LA PREMIERE PAQE)

Tous les Français 

mobilisés

Après un mois 

de guerre

efforts, mettant en commun nos 
forées, notre volonté d'aboutir. L.n 
tAcbe a été difficile; le travail a 
duré plusieurs mois, mais le pro- 
bMne a été résolu. Les organismes 
oot été créés et, parallèlement, les 
aenrices de contrôle ont éte instau­
ré». Aujourd'hui, dans le Nord et le 
Pa»deCalais comme dans les autres 
départements, le systeme de ration­
nement est en vigueur et on s'y est 
adapté.

» La première étape est donc 
fratKhie.

» Reste la seconde, celle qui con­
siste a harmoniser, a coordonner 
l'action de tous les groupements et 
écoutés, à éviter l’opposition d'inté- 
réts entre eux. à renforcer aussi la 
tuUOle de l’administration qui pré- 
sUla à ce» organismes, de façon que 
le public qui est le seul intéressé — 
ne l'oublions pas — soit assure qu’en 
agiaunt de la sorte, on sert unique­
ment l’intérêt gênerai et non des 
Intâréta particuliers.

« L’avenir s’annonce meilleur »
» Je SUIS convaincu qu’à la suit«“ 

de» entrevues que nous venons 
d’avc^r avec les autorités allemandes, 
ave« M\L les Préfets de ces deux 
départements et les représentants 
des on ranisations professionnelles, 
nou» allons pouvoir renforcer les 
Uen» de collaboration directe entre 
l’administration centrale et le Nord 
de la Franc« par des échanges nou- 
Teaux. ce qui accusera une amélio­
ration »ensible du ravitaillement de 
la population ouvnère de la région. »

« 11 faut abolir le réunie 

de» facilité» »
B  M. Achard d ’aborder la ques 

tion du « Marché noir »...
€ Il faut, poursuit M. le Secrétaire 

d’Etat. que tous les agriculteurs et 
organismes professionnels compren­
nent qu’ll» doivent m’aider en n'ap-

Les colonnes motorisées britan­
niques qui. venant de l'Iralc. onf 
avancé dans le désert 5\Tien. n'ont 
pas depasse les localités de Deir-ez- 
Zbr et de Palm>Te. à l'exception ce­
pendant de quelques unités légères 
qui ont réussi à pousser plus à l'in­
térieur du pays. On ne sait pas 
exactement où sc trouvent actuel­
lement les colonnes anglaises qui 
sont entrees en SjTie par la pointe 
extrême- Nord-Est de la frontière 
On sait cependant qu’elles mar­
chent en direction de Kamesjie. 
L ’intérét sc porte en ordre princi­
pal sur le secteur de la côte où les 
Anglais semblent avoir repns leur 
plan pour conquérir Beyrouth. 1». 
capitale politique de la Syrie. 
violents combats s’y déroulent de­
puis 48 heures ; Us sont livrés, du 
côté britannique, par quatre batail­
lons d’intanterie australiens qui 
sont protégés sur le flanc par de la 
cavalerie anglaise. Les Français op­
posent une résistance acharnée ct 
plus ^cialement. l’artillerie fran­
çaise a Infligé de lourdes pertes 
aux A ’jstraliens. Egalement, dans la 
région de Damas, l'artillerie fran­
çaise a efficacement attaqué les 
forces britanniques.

Un appel aux arabes 

pour la lutte 

contre TAnĵ leterre
Beyrouth. 8. — Le héros palesti­

nien Fewzi Bey Kaoukdji. et son 
lieutenant Arif Bey Aoderrajii, 
viennent de lancer un appel à tous 
les Arabes libres, les exhortant à 
continuer la lutte contre les An­
glais. Cet appel a d’ailleurs trouvé 
un écho dans toute la presK sy­
rienne qui l’a entièrement reproduit 
et commenté très favorablement.

Fewzl et Arif ont invité tous les 
Arabes, sans dlstitnction, à observer 
une attitude tout à fait hostfle à 
l’égard des Anglais et de leur po­
litique. et à les combattre à tout 
prix et par tous les moyens possi­
bles en vue de recou'vrer leur indé­
pendance et de nettoyer leur pays 
des Juifs. Ils ont demandé la pro­
clamation de la guerre sainte pour 
lutter contre les juifs du monde en­
tier qui convoitent le» terre» de l’Is­
lam et de la chrétienté.

UIRAN REDOUTE 

UNE A H A Q U E  

BRITANNIQUE

Les Rési<}ents 

généraux de France 

et d’Espagne au Maroc 

se sont rencontrés
Rabat. 8 — Le général Nogués, 

résident général de France au M a­
roc s’est rencontré avec le général 
Oriaz. haut commissaire d’Espagne 
au Maroc. Les deux généraux ont 
procédé à un échange de vues sur 
les divers problèmes concemant les

Maroc. Ils ont étudié les solutions 
les plus propres à les résoudre. Le 
général Oriaz a ensuite regagné 
Tétouan.

L ’ occupation de l’ Islande
âOITE UK Ut fREHICRB PAOB

Interrogé sur les motifs du mé­
contentement Japonais au sujet du 
déttarquement d'armes américaines 
pour les Soviets à Vladlvostoclc, on 
a répondu du côté Japonais que par 
ce fait le Japon avait été placé 
dans une situation difficile. Il a été 
ajouté que par le débarquement de 
matériel de guerre américain à Vla- 
divostock, l'Extrême-Orient serait 
probablement entraîné dans la 
guerre

LA DÉCLARATION 

DU SÉNATEUR WHEELER
New-York, 8. —  Lc sénateur dé 

mocrate Wheeler qui avait déjà 
prédit Jeudi demier l'occupation de 
Islande, a déclaré hier qu’avant 
jeu les Etats-Unis occuperont éga- 
ement Dakar, les lies Açores et les 

ües du Cap 'Vert.

IMPOSSIBLE DE VAINCRE 

L'ALLEMAGNE SUR MER 

ÉCRIT UN JOURNAL 

AMÉRICAIN
Washington, 8. — Le « Washing- 

,  ton Poet » apprend dans les milieux 
zones française et espagnole du navals techniques à propos de la

demande de M. Knox. ministre de 
la marine, de faire participer im­
médiatement la flotte américaine 
dans le combat contre l’Allemagne.

qu’ll n’existe actuellement aucune 
chance de vaincre l’Allemagne par 
la mise en ligne de forces navale.s 
américaines.

En 1917, on mobilim toute la ma­
rine. américaine pour coopérer, dan? 
des bases européennes, avec les flat­
tes anglaise, française et italienne

En outre, la Luftwaffe n’existai' 
pas encore à ce moment. Aujour­
d'hui. la flotte américaine ou tou' 
au moins une grande partie de cett« 
dernière, est obligée de se confinei 
dans le Pacifique, et cela certaine 
ment pas, ainsi que le prêtent 
Knox. pour débarrasser l’AtlantiqU' 
dc sous-marins, Stukas et corsaire; 
allemands. Même si toute la marim 
américaine était disponible, cei 
appoint serait impossible sans un( 
supériorité aérienne au-dessus d' 
la côte atlantique du continent eu­
ropéen.

Un autre problème qui impose 
une tâche plus sérieuse, est celle de 
sauver l'Angleterre de l'écroulement 
Cela est tout à fait réalisable s; 
on étend vers l’Elst la patrouille 
actuelle dans l’Atlantique et à  on 
l'autorise à ouvrir le feu sur\des 
forces armées allemandes Si lies 
flottes anglaise et américaine con­
juguaient leurs efforts, o.i pourrait 
de nouveau instaurer un systfce 
de convoi normal. Il va de soi lue 
la marine américaine a besoin de 
bases aériennes au Brésil ou à fout 
le moins de porte-avions.

Le tra v a il des prisonniers de guerre
E N V I R O N  1 . 3 0 0 . 0 0 0  D ’ E N T R E  E U X  

S O N T  O C C U P É S  P A R  L ' A L L E M A G N E

Conflit à ia Direction 

de la Boxe !...

MM. Rabret et Ckavanne 

tou-directenr» 

tont démissionBairei
Sous ce titre, notre confrère Geor­

ges Peeters écrit :
La Direction des Sport» du Com­

missariat Général a reçu hier une 
lettre de démission de M M . Cha- 
vanne et Rabret. sous-directeurs de 
la boxe en France.

Los deux principaux collabora­
teurs de M. Albert Bourdariat expri­
ment dans cette lettre leur» regrets 
d'étre contraints de quitter les fonc­
tions qu'ils ont assumée» au cours 
de ces derniers mois. Ils ajoutent 
que leur geste « t  motivé par le pro­
fond malaise qui règne actuelle­
ment à la Direction de la Boxe.

Nous croyons savoir d'autre part 
lue les autres membres du Conseil, 
vl. Barruzy. le D ' Richier, le 
J ' Mongin. MM . Gremaux et Cros- 
!ouard. auraient également démis- 
iionné.

Ces démissions seraient provo- 
luées par un désaccord entre M. 
Vlbert Bourdariat. directeur de la 
3oxe en France et ses collabora-
:eurs.

MM . Chavanne et Rabret estime- 
i-aient que la collaboration entre M  
Bourdariat et les membres du Con­
seil n'est pas été assez étroite. Il 
faut dire d ailleurs que cette colla­
boration n'a pas été favorisée dans 
certains cas en raison de l'urgence 
de quelques décisions.

M. Albert Bourdariat. tout 
étant prévenu des décisions 
dessus, n'avait reçu aucun texte 
écrit et a exprimé le désir de ne 
falre pour le moment aucune décla­
ration officielle.

Selon « Das Reich » la situation] Alors les travailleurs agricoles, se- 
des prisonniers tic guerre en Xiic-iront en premier lieu ramenés à le-ar 
marine, se -présente actuellement 'i profession.
comme suit : I ii s'agit d'environ 100 000 hommes

de l’Ouest et de l’Est. travaillaient 
dont 1.200000. dans l'économie et 
environ 100.000, pour l'armee alle­
mande ».

La Charte 

de TEnseignement 

agricole
vichy. ». — L ’ « Officiel » de ce 

matin a publié la nouvelle charte 
d» l’enseignement agricole. Cette 
charte est le point de départ d une 
manière de formation essentielle 
pour l’avenir des campagnes fran- 
çaiic». Deux Innovations la caracté- 
riaant : d'abord, pour la distribu­
tion de l’enseignement agricole.
une collaboration entre le mmistre ___________ _______________
de l’Agriculture et celui de l'Edu- , Téhéran. 8. — Au cour» de la se-:cialisés dans la construction est re- 
catlon Nationale. C ’est ensuite maine dernière, près de 20 000 8ol-|iativement faible avec 33 r  
l’oMigation pour les Jeunes ruraux dats britanniques ont été débarqués' „  ^  ,
de moins de 17 an», de fréquenter'à Hassorah. Cette • nouvelle a pro-' P»® beaucoup plus élevé, est celui 
las cours scolaires, soit agricoles. 'voqué une vive inquiétude en Iran, des ouvriers métallurgistes avec un 
aolt ménagers, suivant le» sexes, , en raison des bruits qui courent i pourcentage de 6.5 %

Oe» cours du ler degré permet- 
troBt aux jeunes gens de complé­
ter l'expérience acquise à la mai­
aon. Les initituteurs seront eux- 
mtaes astreints à faire un stage 
da 3 à S mois dans un collège 
•ffricole.

L'enseignement du 2e degré re- 
prMente une hausse sensible dans 
le laiveau des études : il compor­
tera. mais k titre facultatif, des 
éeolè» »aiaonnlère» d’hiver, comme

Le prochain gala 

du Boxing Club Lillois 

est reporté
Au cours de sa dernière réunion, 

le Comité directeur du B.C. Lillois 
a décidé de reporter le gala prévu 
pour dimanche prochain 13 Juillet.

Les Ixjxeurs professionnels et 
amateurs engagés pour cette réunion 
sont priés de vouloir bien en prendre 
note.

C ’est en raison des circonstances 
actuelles que les dirigeants du 
B.CXi. ont pris cette sage mesure.

P I N G - P O N a

L’ÉLIMINATOIRE LILLOISE 

DU CHAMPIONNAT DU NORD

F O O T B A L L

M. DELFORTRIE

président 

de ro. L  ■ Iris
Nous avons annoncé, voici une 

huitaine, la fusion de l'Olympique 
Lillois et de l’Iris-Club de Lamt>er- 
sart. Les dirigeant» de ces deux 
groupements se sont réuni» mardi 
soir à l’effet de nommer le comité 
directeur qui présiderait, désormais, 
aux destinées du grand club omnl- 
sporis résultant du « mariage » de 
ces deux importantes associaiions 
sportives.

A T H L É T I 8 M *

Les sessions 

ordinaires du B. S. N. 

sont prolongées 

d’un

Voici la composition du Comité : 

j Président : M . Delfortrie : vice- 
C ’est avec un plein succès que B'est I présidents : M M . Sergeant. Kretz- 

déroulé dans la salle de l’Etoile Pingichmar. Bonduel. Grassin: membres: 
Pong Club, le tour éliminatoire d« M M . Seys. Delnatte. Bemard. Be­
la région llllolàe du Chan-.pionnat du ïin. Gantois. Gvsemans. Lecl^cq.

mois
La Direction Régionale des tiports 

du Conunluarlat Général k 1 Iiiduca- 
tlon Ciénérale rt aux Sporu commu­
nique ;

Laa aaaaiana erdinairaa du aravat 
•partit Natianal aont preiongaat 
d ’un  mais. —  En aison dea diUi- 
cultéa rencontrée« dana • l'orgaiiifa- 
tlon dea épreuvea du Brevet Sportif 
National. M. le CotnmLiaaU’e Général 
a l'Education Générale et aux Sports 
vient de décider de prolonger d'un 
mois le délai limite de* aea&iona or­
dinaire*.

Celle*-cl pourront donc avoir lleu 
Jusqu'au 31 août.

En conséquence. fL Raymond Ser- 
jeant, délégué régional, en rappe­
lant ;

1* Que le Comlnuaaarut Gcnaral 
a. dé* l'automne, rendu obligatoire 
la pratique de l’Education Physique 
dans toute* 1-a •acociationa spor­
tive* ;

2-‘ Que le règlement provisoire du 
a. S. N a été porté à la conna.s- 
«nce de toua dé* fin lévrier :

3» Que de* aeaalons de repêchage 
«ron torganiaées en septembre ; 

Confirme ;

l» Que tous lea centres d examens 
autoriséa ou en Instance d'auturu^a- 
tlon à ce jour devront se dérouier 
â la date prévue selon autorication 
donnée ;

3» Que de* *e8sions ordinaire* 
pourront être autorisées daus le 
courant du mois d ’aout dans ic* 
centres qui n'ont pu être organisé« 
en mal. Juin ou ulllet ' .»ne côtière. 
départemenU AUne *♦ Ardennes 
plus particulièrement) ;

3« Qu'un candidat ne peut se pré­
senter qu'à un «eul centre par ses­
sion En cas de fraude, le certificat 
sera annulé et d'autrea sanctions «c- 

contact a reflété immédiatement ^ront prise« k 1 égard dea fautlfa ainsi 
l'esprit d'union' qui fut mis en ' que vls-a-vl* de* dirigeant* eyaat fa- 
avfint dés l’ongine du m o u v e m e n t o u  toléré lea fraudes: 
de rapprochement, En  effet. au| 4" Que le* demandes dautorisa- 
scm du Comité que nous publiMis tion émanant d associations sporti- 
ci-dessous, nous avons le plaisir dc ve» doivent parvenir à la Direction 
retrouver toutes les personnalités Régionale des Sporu. 4. rue Natlo- 
qui. depuis de nombreux lustres, se à Lille. -3 semaine« avant U
dévouent sans relâche à  la cause Prévue.
sportive. I Le« demandes établies par des éta-

Com m e il était à prévoir, toutes bilMemenu scolaire« doivent être 
les branches athlétiques sont repré-' »dressée* k M  Bartel. inspecteur 
semées au sein de l ' a d m i n i s t r a t i o n N a t i o n a l e .  Lilla 
de rOlympique-Iris. puissant club' Ce* demande*, qui doivent étr* 
omnl-sports par conséquent, que étabüef par ua dirigeant reapbnua- 
M . Pierre Delfortrie conduira aux »le, comprendront : a) lleu et data 
plus hautes destinées grâce aux lexamen : b) r'^-wajrion du 

compétences qui l'entourent et à la .’’ÎÎ'
confiance que celles-c; ont placée en «  m ? éî:hem^- d? att«u-

personne. vivant exemple de l aasoclatlon sportive po»-
(.••éde bien l'installation et le maté­
rtel nécessaires k l’organisation d'un 
centre

M. Pierre DELFORTRIE

(Ph. Archives) 

Soulignons que cette prise de

vivant 
droiture et dc probité.

Nord, sous a présidence de M. Bou­
chard pére, délégué de la région de 
Lille et Meurlflse. président de l’s  
P.P.C.

Tous les matches très disputé*, «e 
déroulérent devant un« nombreuse 
asBlstance

Les Joueurs suivants se qualiriérent
pour le tour final : Boidin. Deirue, 
Dumont et Piat de l’E.P.P.C. : Marti: 
et Ciioquel. de la Stella P.P.C. : Po- 
rcat'.er. de l’tJ.S RoncJiln et Cortler 
de roaanlum P.P.C.

Delzenne, Devillers. Aubrun. Flou­
quet. Lefebvre. Wallocq. Rouïé 
Vanhove. Jacquet. Deiceyser el Gal- 
let ; secrétaire général ; M . Devit 
1ers : secrétaire général adjoint : 
M . Secliout : trésorier : M . Bgzin.

C Y C L I S M E

DÉCISIONS 
OFFICIELLES

1» Eeol* d*s Cammi**ajr*s (3< lls-

Un camp de prisonniers pendant une distribution de soupe.

Répartition profeuionnelle

(Ph. Graphopressc).

« La deuxième année de guerre, a 
apponé comme tâche principale le 
recensement, et la transformation 
des [jrlsonniers de guerre, en ou­
vrier» spécialisés

Les services « dc l’Administration 
de l’utilisation du Travail » ont par­
tagé tous les prisonniers faits par 
les Allemands par une sélection 
personnelle, et les ont répartis 
dans leurs classes professionnelles.

Particulièrement recensés et enre­
gistrés. sont les travailleurs spécia­
lisés. des branches suivantes ; cons­
truction, métallurgie, chimie, agri­
culture, forêt», mine», carrière», 
comme appartenant aux groupes 
professionnels déficitaires, en mam 
d'œuvre, les plu» important».

Parmi les prisonniers de guerre 
cela représentait environ SO % .

Après la nouvelle augmentation 
du nombre, sur laqueUe le H6ek 
rapporte dans le Journal du ’Travail 
du Reich, 35 %  des prisonniers du 
guerre occidentaux, appartenaient  ̂
1 agriculture et â l'economie fores­
tière.

Le nombre des travailleurs »pé-

sur une possible attaque anglaise' un grand nombre d ’ouvrier» mé-
contre ce pajs.

La frontière 

irano-irakienne 

est fermée
Bagdad. 8. — Le» communica-

•u  Danemark et en Hollande, des tlons ont été coupées entre l’Irak 
collège» agncoles. des écoles spécia- et l’Iran Même les personnes pos- 
Haêe» d’horticulture ou d enseigne- .sédant un visa iranien ne peuvent 
ment ménager, enfin des écoles traverser la frontière, 
nationales oti se formeront notam-, 
ment de» ingénieur» agricoles et! 
de» architectes paysagistes.

Quant au Se degré, il laisse tub- L flO g ene  
• 1̂  le» école» vétrinalres de T o t i - h o m m e . .  
km»e. Alfort tt Lyon, mais I Ins.i- 
tut National d’Agronomie disparaît 
pour falre place k une Ecole Supé­
rieure qulfoumira à l'Administra­
tion de l’Agriculture et à la cmtpo- 
ration agricole, leur» cadres »upé- 
rteui»

L'histolre ne nous dit 
paa s'il l’a trouvé... 

mai» OlOOÉNE ignorait 
les Petite» Annonces. . 
Voyez les nôtres en «• page

tallurglstes, n'avaient pas été mobi­
lisés en France, pour des raisons 
économiques de guerre

L’agriculture 

brandie principale

Le» prisonniers de guerre, enre­
gistrés ainsi, selon leurs classes pro. 
fcs.sionnelles. ont été occupés prin­
cipalement, dans leur profession ap­
prise. durant l'hiver 1940-41.

Au début de l’année 1941, 80% . 
des travailleurs du b&timent et des 
ouvriers métallurgiste» prisotmlers 
de guerre, éulent occupée dans 
leurs profe»sions d’origine.

Il en était de même de 70 â 7S %  
des travailleur» agricoles.

La participation relativement for. 
te, des travailleurs agricoles prison­
nier» de guerre, i  des professions 
étrangères â la leur, diminuera à 
un minimum, avec le début dts 
principaux travaux agricole»

En outre, en été 1941, la plupart 
des prisonniers de guerre du Sud- 
Est. travailleront presque exclusiVi- 
ment dans l’Agriculture.

La participation de la main d’œu­
vre agricole, dans l’utilisation géné­
rale des prisonniers de guerre, est 
soumise, selon les saisons à de gro.» 
ses fluctuations.

Au début de 1940, elle était en­
core de 95 % . et tomba au milieu de 
l'année à 65 ‘â. et au début de 1941 
à 52 % .

Au printemps de cette année, elle 
a occupé de 65 â 70 %  de tous les 
prisonniers de guerre disponibles

Pris dans l’absolu, le chiffre sera 
sensiblement plus élevé que l'annee 
dernière. (Il atteignait alors envi­
ron 650.000 hommes).

Ici viennent surtout en ligne dt 
compte les 300.000 prisonniers de 
guerre serbes.

Le» besoins les plus urgents s’étaai 
accrus dans l'intervalle â plus de 
300.000 hommes supplémentaires 
même les quelques ouvriers spécia 
Usés parmi les prisonniers serties 
devront être d'abord occupés, pai' 
l’agriculture, et l’économie fores­
tière

Nombreuses libérations

Ces Indications, montrent le fori 
mouvement qui »'est déjà développé 
au cour» de la deuxième année de 
guerre, dans l'utilisation des pri­
sonniers.

Elle a conduit â un renforcement 
de l'aide, apportée à l’économie in­
dustrielle, et des transport», et tn 
outre s’est effectuée sur la base, de 
la gestion la plus économique de 
cette main d'œuvre, car à l’encin- 
tre des aTi» très répandus, le nom­
bre de» forces utilisées dans le 
Reich, est de loin inférieur, au chn 
fre des prisonniers fait» dans l’Eit 
et dans l’Ouest.

De nombreiu Belge» ont été li­
béré».

De» Pelenal», ne re»te plus qu’un 
petit nombre en captivité.

Les Hellandals et lea Norvétien» 
n ’ont nullement été Incorporés dant 
le Reich, et de nombreuses libéra­
tions ont été faites du côté des 
Françal».

En résumé, à la fin avril — envi­
ron 1 4 «M M  prisonnier» do guerr»

VIVRE... ET FAIRE 

MOURIR
Reuter considère Staline commc 

étant un des c grands amis de l'An­
gleterre » et prétend qu'U ressem­
ble à Winston ChurchUl. Tous les 
deux auraient beaucoup de points 
communs. — C ’est une chose que 
nous avions remarquée depuis très 
longtemps, dit notamment le 
« Bruesseler Zeltung ». en pensant 
que la presse stalinienne publie 
exactement les mêmes commentai­
res au sujet de l’évolution des opé­
rations militaires que les joumaux 
de Churchill, après les défaites an­
glaises. A Moscou on écrit égale­
ment des articles concemant c des 
netraites audacieuses » et des « éva­
cuations glorieuses ». Staline el 
ChurchUl ont la même façon d ’an­
noncer leur défaite. Reuter cepen 
dant prétend qu’aucun des deux 
grands hommes ne cache quoi que 
ce soit à ses concitoyens. Si on peut 
dire que ces deux criminels de 
guerre se ressemblent au point de 
vue de la tactique linguistique, un 
regard jeté sur leur passé nous 
montre qu'un même «courage» per­
sonnel les caractérise. Churchill 
comtiattit dans le temps courageu­
sement contre les enfants Boers 
Staline, le voleur de la banque de 
Tiflis. a fait ses preuves de courage 
11 y a 20 ans. lorsqu’il était commis 
salre dirigeant de la Tschecka. liC 
peuple géorgien eut énormément à 
souffrir de lul. En 1924 il se rendit 
â Moscou pour prendre la »ucce,s- 
slon de Lenine tandis qu'à la même 
époque Churchill était réélu Minis­
tre. A présent ces deux « grands 
hommes de l'humanité » sont deve­
nus des amis. Reuter a raison ; 
Deux créatures semblables se son: 
trouvées. La parole, prononcée Ja 
dis par Kitchener au sujet 6c 
ChurchiU peut être employée égale­
ment pour Staline, k savoir: Vivre... 
et faire mourir.

Lorsqu’il y a deux ans l’AUema- 
gne avait plus de »uccès pendant, 
ses déllt>ératlons que la mission 
anglo-française, on a crié en Angle­
terre après chaque communUte 4t 
ami du communisme : « Tue»-le », 
et cela, aprè» que le pacte germano-

Les Anglais internent 

à Tahiti, des Français 

au mépris de tout droit
vichy, 8. — Dernièrement, arri­

vait à San-Francisco. venant de 
Tahiti, une Française, Mme Richard 
et sa fille. Elle raconta qu’au mo­
ment d’appareiller, le vapeur sur 
lequel elle-méme et d’autres ressor­
tissants français étalent embarques 
reçut l’ordre d’avoir à attendre. Pui.s 
les Anglais donnèrent l’ordre d’ar- 
réter et d’interner 29 passagers.
Seules Mme Richard et sa fUle pu­
rent quitter Tahiti.

Aujourd’hui, de nouveaux rensei­
gnements permettent de penser que 
l'intemement des Français retenus 
dans rile a été réalisé dans des con­
ditions particulièrement cruelles : 
en effet, ces Français se trouveraient 
dans la presqu’Ue de Taravao. Infes­
tée de moustiques tropicaux et dans 
l’ile de Rava. surnommée l’île des 
Lépreux. Une mesure aussi crimi­
nelle prise à l’égard de Français qui 
n’ont eu d’autre tort que de rester 
fidèle au Maréchal Péatln et â la 
France est injustifiable.

Le contre-amiral Platon, secré­
taire d ’Etat aux Colonies, a deman­
dé à l’amiral Darían, ministre des 
affaires étrangères, d'intervenir par 
l’intermédiaire de tMtre représen­
unt à Madrid, pour négocier le ra- . „vi- * P.ri. 
patriement de ces Français victimes, * i u.vj-. a «ri* 
de ce honteux procédé.

5« Que le« :ssocl«tlons »portives 
doivent se grouper f jur n ’organiser 
que de» centre* ImportanU.

La Direction Régionale dea Sporu 
confirme que le* épreuvea de cour­
ae*. aauu. -ancera figurant au pro­
gramme du B 8. N. doivent élre 
pa.’t.̂ ée«̂  sou* le« réglemenu du Coda 
d'Athletlame de 1* Fédération Pran- 
çalae d'AthlétIame (aauf dtapoaltlons 
particulière* contenues danc le rè­
glement provisoire). l.e« décisions 
prlaea par le Juge-arbitre au point 
de vue technique font aana *pp*l.

Pour ce qui eoneern» * lancer ou 
le grimper, cea deu* épreuve« »ont 
au chou des organisateur» suivant 
le* moyen« dont il« dlipon’ nt.

Le* candidau n'ont * . choisir. 

te).--Sontdtelgnés^urcon«tUuer ^ v e “ t” p^i?r fune o u T a u t r e 'd S

Commlasalres-lnstructeurs : 1 ^  .p . ,« , ,* .  « ,„t

Avtsnois t M M  Edmond Ouyot de donc invitées k préparer leur* adhé-
reni« «u lancer et au ^tmpar

Le 0>de d'Athlétl«me de la P P  A. 
est contenu dans l'annuaire 1041 d* 
cette Fédération. Lee associations 
sportive* désirant le recevoir doivent 
s'adresser k la FP.A.. ?9. boulevard 
Haussman. au prix de 16 fr (port 
en au«) par poste recommandée.

H I P P I S U K

Marcel Hubinet. de Gls-
geon : Emile Wallez. de Salnt-Rémy- 
du-Nord ; Rlcliard Henri. d'Haut- 
mont ; Robert Baverdy, de Landre-
cle«.

Hsiabrouck : M M  Michel De-
lueud. Gaston Boddaert, Everwuyn 
Jean-Marie. Legry Hector.

Roubaix : M M  Herman Renard et 
Nicolas Legrand.

Marchiannas : MM . Pierre Vilain 
et Camille Imbert.

Lilla : M M . Pierre Wambeslen.
Charles Vaart, Ch. Magoutier.

3« Piacée aoua la préalaenc 
chef délégué sportif, la Commission 
d'Eramen qui siégera k Lille, cha­
que trimestre, pour faire subir lea
épreuve« orale* aux candidau com- D .1___ *___
mlssalres de 2' et 3* catégories, «era M t U U a t S  fle  l a  K e u m o n  
composée des délégués spôrtlfs don; i J  /  j ;  7  
le« noms suivent : M M  Maurice | O U  I ^ U n O l  /  J U U l C t  
Rentles, Marcel Peltler. Léon Van| Prix d’Argalsa (monté). 25,000 Ir.. 
den Haute. Victor Sdez 12 250 métrés. —  l. Quélu« V (E. Ne- 

3° Critérium d* Franca d*t Ama-! veux), k P. Lacauve ; 3. Qutialn (E. 
taurt : Le Commission des Course* I Carré 1 . k L. Bunel ; 3. Quintana (R 
du Nord e retenu les candidatures ! Bazet), k H. Cérau-Malllard 
des coureur» Bertheloot (Oeorges». | Non placéa : Queue d'Aronde. 
liMnclé Amateur S965 et De Muer|Qulclc III, Queen Elisabeth Quadrll- 

----loTo Quatre Mal II. —  8. pa rtanu

LES COURSES 

A VINCENNES

(Maurice), licencié Amateur 59~U.

S?f’ííieí\;'“ r  2 T 7 u A e r r  b Â ' L  “ “ “ r i  -  ?;gnant.-,8;¿o---piioes. 
A charge par eux ûe confirmer leur

LA RÉPRESSION 

DE U  SPÉCUUTION
Vichy. 7. — üne loi récente a 

prévu l’intemement, dan» un eentre 
de séjour »urveülé. des spécula­
teur» et trafiquant» du marché 
noir dont les agissements portent 
atteinte à la politique des prix et 
au ravitaillement du pavs. En ap­
plication de ,1a loi, pluaieurg arrê­
tés d’internement ont été pronon­
cé».

Trophé* Paugaot organisé par 
1' « Auto > du 23 au 27 juillet.

L ’attention dea couieura régionaux 
Pelletier iPaul). De Müer et Berthe- 
ioo tcl-deaaua nommé*, qualifié* pour 
«olliclter leui aéiection dan« cette 
Importaiiti- compétition e«t attirée 
sur ta uaLt de c.ôture des engage­
m enu (18-7 au journal 1 c Auto »).

5" Un certain nombre de fonction­
naire« de l’U  V.P. (Déiégué*. Consuls, 
etc...) ont répondu n'être pas k Jour 
de leurs cotisations Le Comité Oé- 
partin.1 Dtai est k leur entière dia- 
(losltlon pour régulariser leur situa­
tion. en transmettant leurs fonds au 
Trésorier général

soviétique avait été conclu. Mais 
lorsque Staline fit comprendre que 
ces pactes n'étaient que fictif» et 
qu'il» permettaient & l'Unlon Sovié 
tique de pousser au maximum son 
armement, les Anglais se calmèrent 
et Stafford Cripps reçut mèm* l'or­
dre d’engager une activité poUtique 
et d'essayer de former le plua rapi­
dement possible un front anglo- 
russe, Tout ceci se passait en si­
lence jusqu'au mtnnent où l'Allema­
gne a démasqué la chose. Tout d'un 
coup les secrets n'étaient plu» des 
secrets et l’Angleterre n'était plus 
contrainte de »ImiUer une hostilité 
contre les Russes. La couléur rouge 
est venue à l’ordre du jour toul 
d’un coup en Angleterre, la Wodka 
devmt la boi»»on préférée et Sta 
line fut intitulé c le sauveur de la 
culture ». Maia comme tout ceci 
n’était qu’accessoire et que Moscou 
préférait voir des acte*. l’Angleterre 
fit la chose suivante : chaque hom­
me qui pour son penchant pro­
soviétique avait été pour»uivl de» 
aimées durant en Angleterre, qui 
avait été banni, devint subitement 
im héros. Antony Bden a fait du 
Journaliste Lockhart le chef de la 
pre«»e. Il s'agit en l’oecurrenoe «te 
ce même Loclcbart qui Jadis fut 

m é  « La honte de l’Empire 9 
n  y a deux an» on dl»ait à »on 
»uJet » tuei-le » aujorud'hul on dit 
c Hoaanna ». VoUà 4 'Aagl»tcrra.

M A R C H E

UNE BELLE ÉPREUVE 

A HIRSON. LE 25 JUILLET
Le Comité contre le < désœuvre­

ment de la Jeunesse » d ’Hirson or­
ganise une épreuve de marche le 
dimanche 27 JuUlet sur le parcour» 
suivant (56 km ): Hirson (place 
E.-Villemant), Neuve-Maison Wi- 
my, Luioir, Oergny, Etréaupont 
(contrôle). Vervins (contrôle), l *  
Bouteille, Orign>’ - en - Thlérache 
Lcmdouzy-la-VUle, Eparcy. rucilly 
Salnt-Mlchel, Hirson (»quare St- 
NaMire). ! ^  départ »era donné A 
11 h. par M. le maire d’Hirson. 
1 arrivée est prévue pour 17 h

1er prix. 1 000 fr.; 3e prix, roo'fr • 
3e prix. 400 fr.; de nombreux prix 
sont prévus pour tou» le* autres 
^current» cla»»é» dans les huit 
heures.

Dans tous les pay» travar»«s par 
le» marcheur», de» in»lgne» »eront

h'SÍÍ'Í* Secours na-
Pendant l’épreuve auront 

lieu, au square 8t4«aiaire. un con- 
**« boule», un tourad et ten- 

épreuves d’athlétiame.
’TOU» lea marcheurs de la régi m 

qui désirent prendre pan à cette 
épreuve »ont prié» de »e faire ms- 
c w  ÿ  suite che* M. MaUlot. 17. 
placa X.*VaiUaat 4 MtrsoB.

Pelotas (H  Chre- 
Pafisepile (R.

Prix d* Foix (attelét. 25.000 franc*. 
2 2SO métrés —  1 Québec C (H  M«»- 
aon). k aeorgea Moreau : 2. Quieta 
(J. J«osenl. k .Mme P. Maraang 

Non placé* ; Qui va Ik IX. Quar- 
nero II. —  4 partanu.

Mutuel. —  Gagnant. 27.60 : placé*.
1 50 ; 6 (X). —  Jumelé ; 42.50.

Prix «la Oarguignan (monté). 
25 000 franc*. 2 650 métré* —  1. 
Pa«8e-mol çk (Marcel James». 
More-Cheraller ; a
tien», k J. Slrub . _______
Hazet), k H. Céran-Malllard

Non placé« : Pii* WiUiama. P.ki- 
na. Pour Toujour» (tombe). Petit- 
Harrl« (arr.). Pretty Olrl II (4» dlst ). 
8 partants.

Mutuel. Gagnant. 271 50: places.
31.00 ; 7 .00 ; 18 00

Prix d* Osnain (attelé). 35.000 fr. 
3.600 métré«, —  l. Paatéque G  (K.-C. 
Simonard). k F. Bertrin ; 2. Prima 
Donna (R.-R. Expert), k R. Expert 

Non placé* : Prince Ro*e. Par.« 
Soir II. —  4  partants.

Mutuel. —  (3agnant, 8.50 ; placé*. 
5 50 : 8 00. —  Jumelé : S6.S0.

Prix d’Ajacsia (attelé). 0 0 000  tr., 
2.800 mètre*. —  1. Marcua (Al. Tain- 
berl). k Mlle M . Delalne : 2. Nogent 
T  (G. Bottoiü). k Th de Cabanea 

Non placée : Orfa. Nova. NlvUler* 
D, Orphée V .U  tarr ), Outcaat M  
(l«r di«t ). —  7 parUnU.

Mutuel. —  Gagnant. 18.50 ; placés. 
800  : 15 50. —  Jumelé : 81.50.

Prix d* Vautiars (attelé), 28.000 
franc*. 2i2S0 métré* —  l. Old Glory 
(J.-L. Vlel). k Mme P.-A. Vlel : 2. 
Ophélie V. L. (Al. Tambérl). k Mlle 
U . Dalalne ; 3 Ondée du Soir (Mar­
cel Jamea). k G. Brtmet

Non placéa : Ottavip, Obiat. Phé­
nix. Out mon Enfant. Odiport. Port 
Cham*. Prince Margot. Plume au 
vent II. Paf William« —  ig partanu. 

Mutuel. —  Gagnant. 133.00; placés.
24.00 ; 9 M  : lS-60.

Prix d* Thann (monU). 40000 fr.
2 800 métra*. —  l Nagau (Marcel 
Jamea), k A WUklrcben ; a. Non- 
homme daa M ln a r ^  (ai. Ubeer), k 
B  Micn*l ; » Pékin Simon), 
k r. aartrln. »uuuu,.

Non plao^ : Orn»,iUiara, 0«M II,

» 5 »  * ^ i4 o  n Eo o î^

k


